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PARTI SOCIALISTE SUISSE
Comité central

Le Comité central du Parti socialiste suisse a 
réuni ses membres samedi, à Berne. L ordre du 
jour fut rapidement épuisé. Il avait été prévu 
deux jours de séance, mais, par suite de l'absen­
ce de camarades rapporteurs, le conflit vaudois 
ne fut pas discuté.

Nos lecteurs ont eu connaissance des princi­
pes du parti socialiste concernant la loi fédérale 
sur les traitements. Bratschi présenta un solide 
rapport sur la question, rapport que nous repren­
drons en détail prochainement. Son rapport est 
accepté.

Auparavant, le camarade Hauser, de Schaf- 
fhouse, nous avait indiqué les difficultés qui se 
présentent à Schaffhouse par suite de l'obstruc­
tion communiste. Les communistes de Suisse al­
lemande considèrent Schaffhouse comme leur 
dernière forteresse. Ils font tout ce qu'il faut pour 
gêner au développement du parti et de sa presse. 
Dans le but d'aider le journal socialiste de Schaf­
fhouse, le Comité central lui a voté une subven­
tion de 2,000 fr. jusqu'au 31 mars. Entre temps, 
la situation sera encore examinée en vue de la fu­
sion de cet organe bi-hebdomadaire .avec le 
« Volksrecht ».

Charles Naine profite de la circonstance pour 
appuyer l'action du Comité directeur à l'égard 
des Schaffhousois. Il tient cependant à faire une 
recommandation. Il espère' que le Comité direc­
teur ne se trompera pas de bouteille lorsqu'il ad­
ministrera un remède anti-bacillaire. Car, dans 
le canton de Vaud, la chose avait manqué d’ar­
river. Si le Comité directeur possède un remède 
contre certain périt, il croit qu'il en a aussi un... 
qui le propage. Cette boutade est accueillie par 
de francs éclats de rire !

Un léger conflit s'était produit à Zurich, à pro­
pos de suppléments féminins. Il est rapidement 
résolu par une intervention de Mme Huber.

L'initiative concernant les locataires est ren­
voyée à une commission formée des camarades 
Auguste Huggler, Berne, président ; Dr Cari 
W irth, secrétaire de l'Association suisse des lo­
cataires, à Zurich ; Ernest Nobs, rédacteur, Zu­
rich ; Dr Klôti, conseiller communal, Zurich ; 
Karl Dürr, secrétaire de l’Union syndicale, Ber­
ne ; Albert Naine, Genève ; Otto Lang, Zurich.

La question des zones ne donna pas lieu à un 
long débat. Des camarades de Suisse allemande 
proposaient le lancement d’un mouvement popu­
laire destiné à mettre obstacle à... l’arbitrage en 
cours. Cette idée n ’eut pas de succès. En répon­
se à A rthur Schmidt, notamment, Charles Rosse- 
let, conseiller national à Genève, fit observer, 
avec raison, que la question n’est pas de savoir 
si nous sommes d’accord ou non avec le Conseil 
fédéral. On peut ne pas être d’accord sur cer­
tains points du compromis. Mais nous sommes en 
présence d’un tout. Il faut dire oui ou non, ac­
cepter ou rejeter. Le temps que nous laisserions 
s'écouler serait préjudiciable à l'arbitrage. On re­
marque en Savoie un fort courant contre cet ar­
bitrage, non encore ratifié par le gouvernement 
français. Ce courant réactionnaire est hypnotisé 
par les indemnités à toucher par les communes 
savoyardes. Ne voyant que cet argent, les com­
munes en cause ont déjà décidé... ce qu'elles fe­
ront (avec la peau de l'ours, réd.), autrement dit 
l'argent à toucher !

Parlant en qualité de représentant des ouvriers 
genevois, Rosselet déclare que nous avons inté­
rêt à ce que le Parlement suisse admette le com­
promis d'arbitrage au plus vite, et à nous pronon­
cer pour malgré les défectuosités qu'il peul avoir. 
Il propose donc une réponse affirmative.

Charles Naine, Nobs, Huber et d ’autres sou­
tiennent un point de vue analogue. C. Naine rap­
pelle que toute cette affaire remonte au commen­
cement de la guerre. La Suisse s'était mise du 
côté de l'Allemagne. Quand la victoire alla aux 
Alliés, notre gouvernement se dépêcha de faire 
sa génuflexion à Paris. Il fallait effacer les mau­
vaises impressions ! Pour racheter l’attitude de la 
Suisse officielle, il est très possible que M. Ador 
ait lâché de nos droits. C. Naine décrit aussi 
l'étrange attitude des agrariens vaudois dans 
cette affaire des zones. Ils ne seraient pas fâchés 
de fermer la frontière partout, cela fait partie de 
leurs théories protectionnistes. C. Naine se de­
mande quel est le meilleur moyen de faire la 
lumière sur l'art. 435 du traité de Versailles. Quel­
le possibilité y a-t-il de savoir si notre droit per­
siste encore ; sinon de soumettre notre droit à 
un tribunal ? Dans l'intérêt du libre-échange et 
dans celui de la clarté à faire sur les agissements 
de notre Conseil fédéral, nous devons appuyer 
l'idée de l'arbitrage.

Charles Schürch rappelle les procédés des na­
tionalistes français, qui se sont déjà réunis pour 
s'opposer à la clause d'arbitrage. Par 15 voix 
contre 13. le Comité central remet au Comité 
directeur le soin de se prononcer définitivement, 
après avoir accepté préalablement le principe de 
l'arbitrage.

La réunion a pris fin à 6 h. 30.
Robert GAFNER.

Ouvriers, soutenez votre journal en payant 
ponctuellement votre dû.

VARIÉTÉ

L’homme-moteur
Plus que jamais, la valse des records continue.,. 

Peu de jours se passent avant que nous apprer 
nions qu'un athlète vient de battre un record du 
monde quelconque, ce qui prouve que les sports 
connaissent actuellement une popularité qu'il est 
impossible de nier. Johnny Weissmuller, Arne 
Bcrg, Rigoulot, Nurmi, etc., donnent à leurs dif­
férentes spécialités des records mondiaux avec 
une régularité et une facilité tellement dérisoire 
qu'on se demande avec raison où s'arrêteront ces 
phénomènes que le sport a fournis ? . . ..

De tous les recordmen, deux noms émergent 
du lot. Ce sont ceux de Rigoulot et de Nurmi. 
Ces deux athlètes sont en passe de mener la vie 
dure aux records les plus fantastiques, et si le 
premier nommé joue littéralement avec les char­
ges les plus lourdes, le second, grâce à ses jambes, 
parvient à couvrir des distances qui laissent loin 
derrière tout ce qui a été établi jusqu'à ce jour.

Paavo Nurmi soulève l'admiration de tous ceux 
qui apprécient l’effort athlétique. Il court avec 
une telle sûreté, que presque chaque fois qu’il 
chausse les souliers à pointes, on peut dire qu'un 
nouveau record est sur le point de trépasser. Sa 
façon de courir est aussi curieuse que puissante. 
Dans toutes les courses où il s'aligne, le Finlan­
dais règle sa vitesse au moyen d'un chronomètre 
qu’il tient constamment dans une de ses mains. 
De cette façon, il sait exactement le ^emps qu'il 
a mis pour parcourir telle distance, et, suivant 
les ressources musculaires qui lui restent, quel 
effort il peut accomplir pour terminer une dis­
tance avec des chances d 'établir un nouveau re­
co rd .'

Si on s'accorde à dire que Nurmi est un phé­
nomène, il faut croire que cette appellation est 
justifiée. Ne l'avons-nous pas vu, lors des Jeux 
olympiques de Paris, donner deux victoires à son 
pays à une heure et demie d'intervalle ? Les 
concurrents qui lui étaient opposés étaient, sans 
contestation possible, les meilleurs spécialistes du 
monde entier ; et pourtant il en disposa avec une 
aisance qui en dit long sur ses capacités.

Il fait actuellement une., tournée, triomphale 
aux Etats-Unis. Les câblogrammes rapportent 
régulièrement des nouvelles impressionnantes re ­
lativement aux records qu’il continue de battre. 
E t où Nurmi paraît vraiment être un être ex­
ceptionnel, c'est que malgré son inexpérience de 
courir sur des pistes en bois, et dans un local 
fermé, il vient néanmoins d'établir de nouveaux 
records à Madison Square Garden. Les New- 
Yorkais restent médusés en face de pareilles 
performances, car, non content de supporter un 
handicap au profit de ses adversaires, il parvient 
à les rem onter et à terminer ses courses avec 
une avance de 70 mètres. Nurmi est infatigable. 
Il vient de le prouver en participant à une réu­
nion athlétique à Chicago. Après avoir passé 
toute la nuit en chemin de fer, Nurmi s'aligna 
sans avoir pris aucun repos, et dispqsa d'adver­
saires tels que son rival le plus direct, l’Améri­
cain Joy Ray,

Le Finlandais a encore ceci de particulier, c'est 
que, dès son arrivée aux U. S. A., en compagnie 
de son compatriote William Ritola, il se sentit 
possesseur de tous ses moyens. Combien de fois, 
il a été donné de voir que les changements de 
climat et de régime étaient néfastes aux meil­
leurs champions ? Ce fait s'est surtout remarqué 
chez les boxeurs et les cyclistes, lesquels quittent 
la vieille Europe en parfaite condition, et sont 
obligés de refaire un nouvel entraînement depuis 
A jusqu'à Z. Nous avons vu de grands champions 
avoir toutes les difficultés imaginables pour re ­
trouver leur forme, et la retentissante défaite in­
fligée par Jack  Dempsey à Georges Carpentier 
a été pour beaucoup dans cette peine qu'éprouve 
l'Européen à s'acclimater et à s'habituer aux us 
et coutumes du pays sec. Voilà un point qui 
prouve que Nurmi est véritablement un être ex­
traordinaire,

Finement moulé, d'une musculature harmonieu­
se, Nurmi représente un des plus beaux modèles 
de l’athlète léger. Il forme avec les Ritola, Myra, 
Hannes et Tatu Kohlemainen une phalange d'a­
thlètes célèbres entre tous, et qui en maintes oc­
casions ont su faire triompher leurs couleurs. Si 
les noms des frères Kohlemainen se sont quelque 
peu éteints ces dernières années, ils n'en ont pas 
moins brillé de leur plus vif éclat, plus spéciale­
ment dans les fameuses courses du Marathon.

On se représentera à quel point l'effort athlé­
tique est apprécié dans la Finlande, en disant 
qu'il était question de statufier Nurmi de son vi­
vant.

Nurmi totalise victoire sur victoire. Il émer­
veille les foules et ne laisse aucun répit aux re­
cords qu'il se charge de démolir à toutes occa­
sions. Pour compléter son lourd palmarès, il ne 
manque plus qu'à y ajouter le fameux record de 
l'heure détenu par le regretté Jean  Bouin. Il est 
capable de faire mieux que ie Français, mais le 
fera-t-il ? Nurmi a manifesté le désir de laisser à 
celui qui fut le meilleur pédestrian gaulois le 
record qu'il emporta avec lui dans la tombe que 
la maudite guerre lui destina.

Outre des qualités physiques spéciales, Nurmi, 
on le voit, a aussi un grand cœur.

P. CHERVET.

Dédié àM. Musy
Une industrie suisse entravée 

par les tarifs douaniers
Le « Zofingertageblatt » apprend que l'indus­

trie du tabac en Argovie n'a point lieu d 'ê tre  très 
satisfaite des résultats de l'année écoulée. L'une 

' des causes du mouvement d'affaires ralenti réside 
dans le nouveau relèvement des droits de douane 
sur les tabacs, interven-u au début de 1924 dans 
des proportions telles %ue, de 25 francs par quin­
tal, taux d'avant-guerre, les droits de douane sur 
les tabacs bruts ont passé à un niveau qui atteint 
de 170 francs à 1,200 francs par quintal, selon 
les sortes et la destination.

D 'autre part, l’augmentation des droits sur 
le tabac manufacturé (cigares, cigarettes, etc., 
etc.) a eu pour conséquence de faire surgir en 
Suisse des succursales de diverses maisons étran­
gères qui se sont aussitôt appliquées à dévelop­
per chez nous la vente de leurs produits en usant 
de méthodes de propagande et de vente précé­
demment inconnues en Suisse et causant ainsi 
un préjudice aux maisons suisses. Le recul du 
chiffre d'affaires est particulièrem ent sensible en 
ce qui concerne les « bouts ».

Conte pour enfant

Du danger d'imiter les soldats !
L'autre jour, dans un wagon du Métropolitain, 

à Paris, une femme » tenait sur ses genoux un 
enfant qui semblait blessé, et dont la tête, énor­
me, était emmitouflée dans des pansements 
monstrueux.

Et cette mère dénaturée donnait force talo­
ches au malheureux gosse :

— Eh ! idiot, tiens, attrape, voilà pour toi !
Les voyageurs de s'indigner, et le contrôleur

d'intervenir :
— Vous n ’avez pas honte, madame, de frapper 

sur ce petit blessé ?
La femme répliqua :
— Blessé ! Allons donc ! Mais croyez-vous 

que ce petit imbécile n 'a rien trouvé de plus 
ma|ir| 'q^ç de se coiffer avec son pot de chambre, 
oui, monsieur, le contrôleur, son pot de chambre ; 
il voulait se faire un casque. Et, maintenant, im­
possible de le retirer, ou de le casser ; c 'est un 
instrument en fonte. Alors, je le conduis chez le 
médecin.

Elle l'avait couvert de bandages pour qu’on ne 
rem arquât pas la coiffure un peu ridicule du petit. 
Et le métro, alors amusé, rem arquait une mons­
trueuse protubérance sous les linges, qui indi­
quait la place de l'anse.

Chez nos camarades tessinois
Resp. — Le congrès annuel du parti socialiste 

du canton du Tessin a eu lieu dimanche à Lu- 
gano sous la présidence de Demarchi, y;chitecte. 
Le comité cantonal et la commission de gestion 
ont été confirmés. Le rapport du caissier sur la 
situation financière du parti socialiste tessinois et 
celui de l'administrateur de la « Libéra Stampa » 
ont été approuvés à l'unanimité.

Le congrès a entendu ensuite un rapport sur 
l'activité du parti. Puis M. Borella, avocat, rap­
porta sur l'activité de la fraction socialiste au 
Grand Conseil, le conseiller national Zéli sur 
l'activité de la fraction du Conseil national, et 
Canevascini sur son activité au gouvernement tes­
sinois. Lugano a été confirmé comme vorort. Les 
membres de la rédaction et de l'administration 
de la « Libéra Stampa » ont été confirmés dans 
leurs fonctions pour une nouvelle période.

Le congrès comptait 80 délégués venus de tou­
tes les parties du canton.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  n—  ■ »  — - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Le Carnet de Jean-Louis
M adam e E lisa b e th  Y e rk e s , de  W ich este r , P en- 

sy lva n ie , cé lébrera  so n  cen t sep tièm e  ann iver­
saire de  na issance le 22 ju i lle t procha in . E lle  a 
décidé  de  se fa ire  to u te  belle , à l ’occasion de ce 
grand  jo u r . E lle  v ien t de  fa ire  couper ses  che­
vaux... à la  N inon .

Sa  fille , une jeu n e  personne  de  so ix a n te -d ix  
ans, f i t  d e  sévères  rem o n tra n ces à sa  m am an, 
quand  la  g en tille  cen tena ire  m a n ife s ta  le désir  
ard en t q u e l le  ava it de  « su ivre  le m o u vem en t  ».  
V ieille -m am an  Y e rk e s  n 'a  rien vo u lu  e n te n d r e !  
E lle  p ro fita  de  l ’absence de sa  fille , p o u r  appeler  
le co iffe u r  du  coin, qui, en un p res te  to u r  de  
m ain, déca p ita  les resp ec ta b le s  tresses  b lanches !

H élas, la  m o d e  est ty ra n n iq u e  et la  co q u e tte ­
rie fém in ine  n 'e s t pas un  m y th e .

S i to u te s  les g ra n d ’m am ans ava ien t, su r ce 
chap itre , le s  id ées  « a vancées  » de m istress  Y  er- 
kec, les gens les p lu s h eu reu x  de la  terre se ­
raien t les co iffeu rs . L e ta r if est q u in tu p lé , au  
m in im um , qu a n d  une a im able garçonne va p ré ­
sen te r  sa  tignasse a u x  c iseaux  du  F igaro. A  ce 
p rix , cer ta in s  m aris o n t bien de  quo i s 'a rracher  
la  leur, qu a n d  leu rs  d ignes m o itié s  ren tren t au 
logis, sa n s  ch ignon  e t sans b igoudis.

J E A N -L O U IS .

A propos de l’affaire 
des viandes a’fltSriées

Dans toute la Suisse romande et même au  
delà l'affaire de la boucherie m ystérieuse de 
Chavannes a eu son retentissem ent. La popula­
tion s ’est alarmée, les bouchers ont rassuré les 
ménagères en affichant dans leur local de vente 
qu'ils avaient la conscience nette, les autorités 
ont informé le public par la voie de la presse 
de toutes les mesures prises pour ne laisser pé­
nétrer sur le marché que des marchandises sai­
nes.

M aintenant la justice est à l'oeuvre pour punir 
•les coupables, les ménagères préparentt.-sans 
plus d'émoi les rôtis e t saucisses açhetésjrlà la 
boucherie du coin : on est tranquillisé.

Peut-on l'ê tre  vraim ent ? Ne reste-t-il plus 
d'empoisonneurs dans nos villes e t campagnes, 
ne vend-on plus nulle p art de poison camouflé 
sous des étiquettes enluminées avec le nom de 
produit sain, fortifiant, recommandé par les m é­
decins, etc, ?

Les eaux-de-vie, schnaps, kirsch, cognac (aux 
œufs ou sans oeufs), rhum, vermouth, anisettes 
de toutes sortes.,, toutes ces liqueurs contien­
nent l'atroce poison alcool et toutes continuent 
à être vendues ouvertem ent dans les cafés, hô­
tels, tea-rooms élégants... Poison qui tue l’intel­
ligence, aveugle la conscience, aiguise les pas­
sions bestiales.,. Poison qui tue la santé de l’es­
prit et la santé du corps... générateur de crimes 
et de violences, de haines et de m échancetés, de 
souffrances, de misères et de mort.

La statistique fédérale des décès indique qu’en 
Suisse dans 10 à 11 % des décès masculins au- 
dessus de 20 ans, l'alcoolisme a  joué un rôle. 
L'alcoolisme diminue la  durée de la vie hu­
maine : d 'im portantes sociétés d 'assurance ont 
constaté que sur 100 décès attendus, il s 'en pro­
duit 92 % dans la  catégorie générale des assu­
rés, alors que dans la  catégorie des abstinents, 
on ne note que le 70 %.

L'alcool est le grand producteur des accidents 
professionnels e t des accidents de la  route. Jo u r­
nellement nos journaux nous relatent des acci­
dents d 'autos survenus après boire, le chauffeur 
n ’étan t plus suffisamment de sang-froid et lan­
çant cependant sa  machine à toute vitesse.

Poison individuel, poison social, l'alcool pour­
suit partout dans notre pays son oeuvre diabo­
lique grâce à l'apathie et à l'indifférence de la 
population, grâce surtout à l'aveuglement même 
qu'il produit et grâce aussi à la propagande in­
téressée de l’odieux Capital-Alcool qui encaisse 
en ricanant les bénéfices rapportés par la mi­
sère, les ruines e t les souffrances accumulées.

Qui clamera son indignation contre l’empoi­
sonnement de notre race, contre l'empoisonne­
ment qui débilite et avilit ? A  qui l'honneur de 
se libérer totalem ent d 'habitudes mauvaises en 
se campant sur le terrain  de l'abstinence totale. 
A qui l'honneur de se dresser de toutes ses 
forces contre le fléau qui paralyse le prolétariat 
et contre le Capital-Alcool empoisonneur ?

A  qui, sinon en tou t prem ier lieu à la classe 
ouvrière ?

Ah ! certes, les socialistes-abstinents ont en­
core de quoi faire jusqu'à ce qu'ils soient p ar­
venus à persuader leurs frères de la nocivité 
des boissons alcooliques et de la nécessité de 
l'abstinence. Mais nous avons pour nous le s ti­
mulant de nos convictions socialistes et la cer­
titude puissante qu'en travaillant à libérer le 
prolétariat du joug alcoolique, nous travaillons 
à procurer à la classe ouvrière plus de santé, plus 
de joie, plus de clairvoyance, plus d'audace, plus 
de force conquérante !

Dans les coopératives
La conférence du district de Berne des Coo­

pératives de consommation, dont la fréquentation 
a été très forte, a  pris la décision de développer 
le commerce de cidre stérilisé en lûts, étant 
donné les excellentes expériences faites dans 
la vente du cidre sans alcool.

Bravo, les coopératives bernoises ! Puisse leur 
exemple être suivi par nos coopératives de la 
Suisse romande !

Les coopératives se donnent pour tâche non 
seulement de vendre macaronis et lacets de 
souliers, mais d 'éduquer la foule des consom­
mateurs. Ne se  doivent-elles pas de faire une 
propagande acharnée en faveur de tout ce qui 
dessert l'in térêt moral, économique et hygiéni­
que des populations ?

En vendant des boissons alcoolisées et en fai­
sant pour celles-ci de la propagande, elles vont 
à fins contraires et renient leur but élevé. Que 
ne font-elles pour les boissons sans alcool, sai­
nes et nutritives, autant de propagande que pour 
le vin alcoolisé et même davantage encore ! 
Que n'organisent-elles même dans leurs locaux 
des dégustations des cidres et vins sans alcool 
où la clientèle pourrait se rendre compte des 
avantages de ces délicieux produits !

A  tous ceux qui s’intéressent aux coopérati­
ves d'insister dans les conseils coopératifs pour 
que l'on fasse de la propagande en faveur des 
« sans alcool ». Ainsi seulem ent on pourra faire 
diminuer l'in térê t des coopératives de consom­
mation à la vente si néfaste des boissons alcoo­
liques.

Dr BERSOT.
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F O O T B A L L
Les m atclies de cham pionnat

Suisse romande
A Genève : Servette bat Montreux par 6 à 0. 

i A  Fribourg : Fribourg bat Chaux-de-Fonds par
1 à 0.

Scrvette bat facilement Montreux et gagne 
deux points qui lui permettent de prendre la tête 
du classement, passant ainsi devant Etoile-Ca- 
rouge. Il se pourrait bien que Scrvette soit une 
fois de plus le représentant de la Suisse romande 
aux finales.

Fribourg surprend en bien en battant Chaux- 
de-Fonds. A moins que ce ne soit Chaux-de-Fonds 
qui étonne ses partisans en s'inclinant devant 
Fribourg. II est vrai que Fribourg est toujours 
dangereux sur son terrain.

Suisse centrale
A Bâle : Bâle bat Nordstem  par 1 à G.
A Berne : Berne bat A arau par 3 à 2.
Les deux leaders Bâle et Berne gagnent chacun 

deux,points, l'un au détriment de Nordstern, l’au­
tre ai£préjudice d’Aarau. Ils doivent en être d 'au­
tant plus heyreux que c'était là deux adversai­
res dangereux. Tous deux occupent ainsi la tête 
du classement, suivis de près par Young-Boys qui 
guette leurs premières défaillances.

Suisse orientale
A  Zurich : Zurich bat Lugano par 4 à 1. Young- 

Fcllows bat Veltlieim par 3 à 2.
Young-Fellows sè maintient en tête du classe­

ment en battant Veltheim. Zurich prouve qu'il 
m'a pas perdu toutes ses qualités de l'an dernier.

Les résultats d’Etoile
Etoile I bat Granges par 3 à 1.
Bien que comptant 2 remplaçants, Etoile, après 

nne partie toute à son avantage, a battu le F.-C. 
Granges par 3 à 1. A  la mi-temps, Etoile tenait 
par 2 buts à 0.

Etoile III bat Chaux-de-Fonds III par 6 à 3. 
Beau succès des jeunes stelliens pour la finale 
du championnat groupe C, de notre région, qui 
ont honnêtement triomphé de leur adversaire. 
Etoile III représentera donc notre ville dans les 
demi-finales romandes.

Match amical
A Neuchâtel : Cantonal Neuchâtel contre Blue- 

Stars, 5 à 2.
PARIS, 26. — Championnat de Paris de foot­

ball association : L'Union Sportive Suisse et le 
G. A. des Sports généraux font match nul, par
1 à  1.

P O I D S  E T  H A L T È R E S
’ PARIS, 26. — Le champion dès poids et hal­
tères Charles Rigoulot a réussi, dans l'arraché à
2 bras, à élever 125 kg. 500, battan t ainsi le re ­
cord mondial. S’attaquant au record du jeté en 
barre  à deux mains, le champion réussit à élever 
la charge de 155 kg. 500. Ce merveilleux exploit 
bat donc le record du monde de 3 kg.

A V I A T I O N
ETAMPES, 26. — L 'aviateur français Des­

camps a battu  dimanche matin les records établis 
du monde de vitesse sur 100, 200 e t 500 km. avec 
500 kg. de charge utile.

S K I
KLOSTERS-PLATZ, 2. — Dimanche s'est dis­

puté à Klosters par un temps magnifique et de­
vant un public extraordinairem ent nombreux, le 
concours international de saut. La neige n 'était 
pas très bonne, cependant des sauts rem arqua­
bles ont été effectués. Voici les résultats :

1, Baertsch (Suisse), note 1,855, 30, 38, 40 mè­
tres ; 2. Bim (Tchécoslovaque), note 1,886, 32, 36, 
39 m ètres ; 3. Pickel (Suisse), note 1,924, 31, 35, 
38 m ètres ; 4. Oesterud (Gstaad), note 1,9683, 30, 
35, = 39 m ètres ; 5. Faure (Italie), note 1,9686, 28, 
33, 38 mètres i 6. Koldovsky (Tchécoslovaque),

note 1,975, 30, 35, 27 mètres ; 7. Thoresen (Klo­
sters), note 1,980, 37, 42, 44 m ètres (tombé) ; 8. 
Iroseng (Suisse), note 2,066, 28, 35, 40 m ètres
9. Streiff (Suisse), note 2,082, 30, 33, 37 m ètres ;
10. Lauener (Suisse), note 2,206, 32, 38, 45 mètres 
(tombé). Au total, 27 concurrents ont pris le dé­
part. Strahal a participé hors concours à l'é­
preuve et a obtenu la note 1,728 a v e c  32, 38 et 
41 mètres. Le plus beau saut a été fait par Tho- 
resen, note 1,366, longueur 42 mètres.

H O C K E Y
Eishockey Sport-Club (Berne) bat Olympic I 

par 4 buts à 2
Par un froid intense s 'est disputée la rencontre 

toute à l'avantage des Olympiens, qui firent à 
Berne une belle démonstration de volonté et jus­
tifient les critiques établies il y a trois semaines 
à la Patinoire.

Le m atch lu t disputé en trois parties de quinze 
minutes. La première vit les équipes à égalité,
1 à 1. La seconde est à l'avantage de l'Olympie 
qui réussit un but. Les Bernois, si on ose les ap­
peler ainsi, ceux-ci jouant avec deux profession­
nels dont un Canadien, étudient leurs joueurs 
pour finalement en dernière partie se révéler 
vraim ent supérieurs et gagner par 4 buts à 2.

Nos Chaux-de-Fonniers eurent l'occasion de 
parfaire leur forme et, comme précédemment, les 
mêmes joueurs se firent rem arquer.

Une réception vraim ent rem arquable leur fut 
réservée, dont ils garderont un bon souvenir. Et, 
pour ne pas faillir à la coutume, il y eut la visite 
aux nouveaux ours nés. M.

DAVOS-PLATZ, 26. — Les éliminatoires pour 
le championnat suisse ont eu lieu samedi et di­
manche sur une bonne glace et en présence d ’un 
public nombreux. Voici les résultats :

Club académique de hockey sur glace Zurich 
contre Davos, 10 à 7 ; Grasshoppers Zurich I 
contre Hockey-Club Davos, 20 à 10 j G rasshop­
pers Zurich I contre Club de hockey sur glace 
Arosa, 0 à 0 ; Hockey-Club St-M oritz contre Da­
vos, 11 à 3 j Hockey-Club Arosa contre Hockey- 
Club Davos, 20 à 6 ; Club académique de hockey 
sur glace Zurich I contre Hockey-Club St-Moritz,
1 à 3.

Davos I et Davos II, vainqueurs en séries A et 
B, joueront donc dans les finales contre les vain- ; 
queurs de la Suisse occidentale. St-M oritz reçoit 
la coupe-challenge de la maison Beer, prix d 'en­
couragement pour le deuxième vainqueur dans le 
championnat de la Suisse orientale.

C O U R SE
NEW-YORK, 25. — Havas. — Le coureur fin­

landais Paavo Nurmi a été battu  dimanche sur 
une distance de 2,000 yards par un membre du 
club finlandais, à qui il 'rendait 100 yards de han­
dicap. Nurmi a été. battu  d ’un yard.

NEW-YORK, 26. — Le coureur Ritola a gagné 
'épreuve 'dés 5,000 mètres en 14' 39" 2/5, battan t 
'e  5" 1/5 le record établi récem m ent par- le Fin­

landais Nurmi.
. C Y C L ISM E
Une victoire de Kauimacn

PARIS, 26. — Vélodrome d'hiver. — Dans le 
prix du Conseil municipal, de vitesse, Kaufmann 
(Suisse) obtient le prem ier rang avec 3 points.

Ggsammmm m   ■
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JURA BERNOIS:
BEVILARD

Conférence. — Nous rappelons là conférence 
publique et contradictoire qu'organise le parti 
socialiste, le mardi 27 janvier, à 20 heures, à la 
halle de gymnastique. Sujet : Votation cantonale 
du 1er iévrier. Orateur : Camarade Marc Mon- 
nier, secrétaire français du parti socialiste du 
canton de Berne.

Noces d ’or. — M. et Mme Ernest Charpilloz 
ont célébré dimanche 18 janvier leurs noces d’or, 
au milieu de leurs enfants et petits-enfants, au 
nombre d'une quarantaine. Le chœur mixte de 
l'Eglise a eu la délicate attention de leur offrir 
une petite audition qui a charmé la famille en­
tière.

Nous formons le voeu que Mme et M. Char­
pilloz jouissent longtemps encore du privilège 
qu'ils ont eu jusqu'à maintenent de vivre une vie 
exempte de maladie.

Match au loto. — La société de musique a re­
tenu le dimanche 8 février pour l'organisation 
d'un match au loto au restaurant de l’Union.

RENAN
Parti socialiste et Cercle ouvrier. — Nous rap­

pelons à tous les camarades l'assemblée générale 
extraordinaire de demain mardi 27 courantf au 
Cercle ouvrier.

Il est indispensable que chacun soit renseigné 
sur la situation actuelle du Cercle, et vienne pren­
dre sa part de responsabilité dans la décision 
qui interviendra à ce sujet. Nous espérons que 
personne ne manquera à l'appel. Camarades, tous 
au Cercle. Le Comité.

COURTELARY 
Iv- . Parti socialiste. — L'assemblée aura lieu mardi 

soir, 27 courant, à 8 h-, salle des conférences. 
Tractanda très importants. Présence de tous les 
membres nécessaire.

CANTON DE NEUCHATEL
---

NEUCHATEL
Votation. — Les centimes additionnels, qui 

avaient été votés par le Conseil général et contre 
lesquels un referendum avait été lancé par le 
parti libéral, ont été repoussés en votation popu­
laire par 1,322 non contre 892 oui.

Oui Non
Neuchâtel 819 1188
Serrières 73 134

La majorité est de 430 voix sur 2200 votants. 
Plus de la moitié des électeurs n’ont pas pris 
part aux urnes, Les adversaires des centimes 
additionnels n ’ont même pas pu amener aux 
urnes tous les citoyens qui ont signé le referen­
dum. Ce n’est donc pas un brillant succès. On 
est même surpris de voir le nombre des accep­
tants.

Résultat du recensement de décembre 1924.
— Population en décembre 1924, 22,171 habi­
tants ; population en décembre 1923, 22,389 ; di­
minution, 218.
■ La population comprend :
^Neuçhâtelois, 10,717 ; Suisses d 'au tres cantons, 

9,288; étrangers, 2,166; mariés, 8,158; veufs 
ou divorcés, 1,588; célibataires, 12,425. (Commu­
niqué par la Direction de police.)

Socialistes abstinents. — Notre section des 
abstinents socialistes a visité les établissements 
de Perreux et Reugenet. Sous l'agréable con­
duite du Dr Mayer, nous avons vu divers pa­
villons. C’est la jeunesse condamnée à rester 
à Ferreux qui nous a le plus intéressés, car 

/■ceux-ci sont les victimes de descendants d 'al- 
:tiooliquesr_ c t en voyant ces divers sujets on ne. 
peut qu 'être fier d ’être abstinent. Le plus^an- 
ci'èn de notre section en est à sa 23me année 
jd'abstinence, d 'autres viennent avec 21, 10, 8 et 
5  ans, ce qui est un encouragement pour nous, 
en attendant des nouveaux camarades. Un essai 
est une économie et on ne s'en trouve pas plus 
m a l L. G.

LE LOCLE
j Cinéma du Casino. — Vu l'immense succès 
jobtenu par « Violettes im périales», la direction 
'a  décidé de prés'enter ce film unique encore 
lundi soir. Deux personnes ne paieront qu’une 
.place. (Comm.)

Conférence publique. — On va inaugurer très 
prochainement, à Neuchâtel, le nouveau bâti­
ment destiné au laboratoire cantonal et aux ser­
vices d’hygiène. A  cette occasion, il ne sera pas 

.inutile de rappeler au public le but et l’utilité 
du contrôle des boissons et denrées alimentaires.

, C’est ce que notre chimiste cantonal, M. J. Jean- 
prêtre, viendra faire m ercredi soir 28 janvier, à 
la Croix-Bleue, dans une conférence destinée à 
éclairer les consommateurs, et tout particuliè­
rem ent mesdames les ménagères, sur les falsifi­
cations des denrées alimentaires, leur répercus­
sion sur l'hygiène et l'économie sociale et les 
moyens de s'en garantir.

Un incendie. •— Dans la nuit de jeudi à ven­
dredi, le feu a détruit une grande remise, tout 
récem m ent construite, se trouvant à proximité 
du restaurant de Chaysson, dans la vallée du 
Doubs. Une quarantaine de lapins e t une tren­
taine de poules ont péri dans les flammes. La 
remise a é té  com plètem ent anéEfntic,

Exposition. — Mlle Jeanne Huguenin, de Ve- 
vey, expose dans les vitrines du magasin Wid- 
m er une série d 'aquarelles dont l'ensemble 
dégage une personnalité remarquable et un talent 
bien affiné.

« M. Bourdin, profiteur... » a été joué hier
soir, dimanche, par la Société des Commerçants 
et a obtenu un succès très grand. Nous en re ­
parlerons demain.

Victor.
^  ♦  —  .

Communiqués
Biscot dans «Vindicta ou La fille de l'éta- 

ineur ». — Le dernier film de Feuillade « Vindicta 
ou La fille de l'étam eur » ne manque pas de 
succès, le public se presse en foule à  la Scala 
depuis vendredi pour y applaudir cet excellent 
film. Si le côté tragique de l’intrigue arrache 
des larmes aux âmes sensibles, Biscot, l'illustre 
Biscot se charge de les arrêter. Le rôle qu'ü 
in terprète dans ce beau drame lui donne l'occa­
sion de faire valoir son grand talent de comi­
que. La location est ouverte tous les jours, de 
9 Yi h. à midi e t de 2 34 h. à  6 h, du soir.

Le formidable succès de M. Léon Mathot au 
Moderne. — Aucun artiste  de cinéma ou de 
théâtre n 'a  obtenu autant de succès que M. Léon 
M athot. Jam ais l ’empressement du  public ne 
s 'est manifesté avec autant d'enthousiasme. De­
puis vendredi, le cinéma M oderne fait salle com­
ble ; ceci n 'a  rien d'étonnant, car le grand artiste 
de cinéma est doublé d'un orateur dont la voix 
prenante et la diction impeccable donnent un 
charme tou t particulier aux anecdotes qu'il ra­
conte sur sa vie d 'artiste.

Le merveilleux film que nous présente M. M a­
thot, « Le réveil de M addalone », est interprété 
par luirmême. C 'est donc pour nous une occa­
sion et une aubaine sans pareilles que de pou­
voir apprécier sur la scène et s u t  l’écran cet 
incomparable artiste. La location est ouverte au 
M oderne de 10 h. à midi e t de 2 ^  h. à 6 h. 
du soir.

L’orchestre du Kursaal Schânzli, de Berne,
sous l’habile direction de M. Urbano Calligari, 
concertera donc cet après-midi et ce soir à 
l'Astoria. Tout le monde chic et intellectuel se 
retrouve dans le bel établissement chaux-de- 
fonnier.

« La Vie de Bohême » au Théâtre de La Chaux- 
de-Fonds. — On annonce pour jeudi 29 janvier 
une représentation du  célèbre opéra-comique 
« La Vie de Bohême », que l’illustre composi­
teur Puccini a tiré  de  l’œuvre immortelle de 
Murger. La pièce vient d 'ê tre  jouée à Besançon 
par la troupe de M. Guy avec un succès triom­
phal. Demain nous reviendrons avec de nom­
breux détails sur cette  représentation qui s 'an­
nonce comme de prem ier ordre.

La location s'ouvrira demain mardi pour les 
Amis du Théâtre (coupon N° 4) et mercredi 
pour le public.

Société des Cafetiers et Hôteliers. — Voici 
la formation du bureau du comité pour 1925 : 
M. Louis Rufer, président, Hôtel de la Croix- 
d 'O r ; M. Paul Favre, caissier, Buffet gare de 
l'Üst j M. Philippe Ulrich, secrétaire, Café de 
la Place.

Le Foyer pour jeunes filles. — Depuis 1920, 
le Foyer pour jeunes filles, Balance 10a, n ’a pas 
fait de collecte en ville. Pour pouvoir continuer 
son œuvre modeste, mais appréciée de bon nom­
bre de jeunes filles qui dans les veillées organi­
sées apprennent à coudre et à raccommoder 
linge et vêtements, le Foyer vient, cette année, 
solliciter la générosité du public en le priant de 
réserver bon accueil à la personne chargée de 
faire la collecte, Mlle A. Rüsser, Est 27. Nous 
remercions vivement pour tous les dons, petits 
ou grands, qui lui seront remis.

Au nom du Foyer pour jeunes filles : 
La présidente, B. Renaud.

FEUILLETON DE «LA SENTINELLE»
20

Le Roman de Micheline
par

E.-PIERRE LUGUET

(Suite)

C'est Micheline qui se montra la plus empres­
sée à envoyer au jeune homme l'invitation que 
son amitié l’autorisait à solliciter ; qui désigna 
dans la maison la chambre qu'occuperait l'avo­
cat, qui veilla, malgré la peine qu'elle avait main­
tenant, à s'occuper de soins domestiques, à ce 
qu’on y réunit tout ce qui pouvait la rendre a t­
trayante et confortable, qui s'ingénia, enfin, pour 
que Michel trouvât dans l'accueil de la famille 
toute la cordialité, toute la sympathie, tout le 
charme du passé.

Surpris un peu, joyeux aussi de cette activité 
légèrem ent fébrile qui contrastait violemment 
avec l'indolence de la veille même, Lebrun et sa 
femme échangèrent un long regard où tenait tout 
un monde de pensées nouvelles.

Micheline, les préparatifs achevés, retom ba ce­
pendant dans son silence et dans son apathie, 
pour n 'en sortir qu 'au moment où l'on apporta la 
dépêche que Michel avait lancée de Marseille, 
et par laquelle il annonçait son arrivée pour le 
surlendemain.

Alors c'est à une véritable résurrection qu'on 
assista. Micheline quitta le grand fauteuil où se

passaient ses journées languissantes ; elle partit 
dans la maison, en proie à une surexcitation pres­
que joyeuse ; elle refit le travail qu'elle avait 
déjà fait pour l'installation de l'arrivan t ; les meu­
bles furent déplacés par ses ordres, le jardin fut 
dévalisé par ses mains ; le prochain débarque­
ment de Michel devint l'objet de commentaires 
sans fin, de prévisions sans fin, le point de départ 
de projets à perte d'haleine. On lui ferait visiter 
la ville ; on lui m ontrerait les environs ; on l’a ­
m ènerait à Lamoricière, où il verrait la mino­
terie ; on le d istrairait ; on lui ferait oublier P a­
ris et ses tristesses ; on le griserait de soleil et 
d ’air pur, lui qui venait de vivre si longtemps 
de brouillards, de neige et de pluie !

Pendant ces deux jours, pendant que Michel 
traversait la mer, l'impatience et l’excitation 
nerveuse augm entèrent chez la jeune fille. Elle ne 
souffrit pas, ou ne se sentit pas souffrir ; elle 
n 'eut aucune des hallucinations qui augm entaient 
l'alarme dans son âme ; elle se reprit à la vie 
avec une telle sincérité, une telle ardeur, que les 
gens conçurent autour d'elle des espérances fol­
les, et que le médecin lui-même contempla, sur­
pris, ne com prenant rien au miracle. E t quand, 
par une confidence de la mère, il sut l'arrivée de 
Michel, quand il connût la coïncidence de cette 
arrivée et du renouveau de forces qui se produi­
sait chez Micheline, il prononça :

« Votre fille aime ce jeune homme, n'en doutez 
pas,. Madame, et la présence de ce jeune 
homme peut la sauver, doit la sauver. Mais veil­
lez b ien  à ce que cet amour ne devienne la 
source d'aucune désillusion ni d'aucune souf­
france, car alors le mal reparaîtrait, plus terrible 
e t plus cruel que jamais. »

Michel arriva vers onze heures. Il traversa en 
courant le jardin et trouva dans le petit salon,

à gauche du vestibule d 'entrée, Micheline et sa 
mère, qui l ’attendaient, debout, souriantes et em­
pressées. Il les embrassa toutes deux cordiale- 

r, ment, et la  leçon faite, le cœ ur prêt, le courage 
' tendu, re tin t les deux mains de la jeune fille 

dans les siennes, la regarda dans les yeux fran­
chement et s'écria :

— Oh ! comme tu es fraîche et jolie, ma mi­
gnonne ! Et grandie !... Sais-tu que tu es une vraie 
femme à présent !

Micheline sentit une immense coulée de bon­
heur envahir tout son être, et la mère, la mère 
qui avait tant redouté cette  prem ière minute, jeta 
au jeune homme un coup d'œil de fervente recon­
naissance, que Micheline ne surprit pas, tout oc­
cupée qu'elle é tait à son tour à contempler Mi­
chel, plus sérieux, plus homme que lorsqu'elle 
l'avait quitté, e t gardant sur le visage les traces 
de l'épreuve physique et morale par laquelle il 
venait de passer.

Micheline avait alors exactem ent dix-neuf ans ; 
elle était très brune, avec un teint mat auquel 
la joie donnait en cet instant une particulière 
coloration de chaleur, les tra its étaient réguliers 
e t fins, avec une expression de candeur et de 
sincérité très séduisante, e t l'amaigrissement du 
visage n 'é ta it pas encore tel que ces traits n 'eus­
sent conservé leur charme natif, fait de fraîcheur 
et de pureté. Le corps était délicat et gracieux, 
presque fragile ; la jeune fille aim ait à l'envelop­
per de robes de maison très blanches, très am­
ples, abondamment garnies de volumineuses den­
telles et de rubans. Elle resta it cependant très 
mince et très déliée, et donnait cette impression 
qu'il n 'y  avait qu’un rêve en elle, qu'un esprit 
et qu'une âme et rien de matériel.

Aujourd'hui qu'une grande joie resplendissait 
dans scs yeux et donnait à  toute sa personne une

légèreté, une activité depuis longtemps oubliées, 
Micheline était véritablem ent adorable, e t Michel 
fut sincère en la complimentant, lui qui, d 'après 
les explications détaillées du père, s 'a ttendait à 
rencontrer une poitrinaire à sa dernière période 
et prête pour le tombeau.

— Bien vrai ? Tu me trouves « encore » jolie ? 
Tu ne me trouves pas trop changée ?

— Mais non ! mais non, ma chérie. Quelles vi­
laines idées te fais-tu là ? J 'a i eu un instant de 
surprise, parce que je retrouve une femme là 
où j'avais laissé une gamine, et que dans mon 
imagination je te voyais toujours avec des robes 
courtes, mais la surprise est passée, et je te vois 
maintenant comme j'aurais dû te voir si j'avais 
le moins du monde-réfléchi, c 'est-à-dire grande, 
belle, presque imposante. Sais-tu que c'est à 
peine si j'ose encore te tutoyer.

— Oh ! si. Osé ! ose, mon petit Michel. Est- 
ce que je ne suis plus ta sœ urette  ? comme nous 
disions là-bas, quand nous étions petits. Tu te 
souviens ?

— Oui, je me souviens, répondit Michel avec 
une note mélancolique dans la voix. Et tu es tou­
jours ma sœ ur chérie, comme Geneviève, comme 
Maurice est mon frère, comme tes parents sont 
les miens. Et Dieu soit remercié du fond du 
cœur pour m 'avoir donné cette famille, m ainte­
nant que je suis si seul.

— Ne t'a ttris te  pas. Nous t'aimons bien, et 
nous te le prouverons. Viens, je vais te  faire voir 
ta chambre.

fA  suivre).

N EVRA LGIE 
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Cet après-midi et ce soir

r A § I O R I A

(20 m u sic ien s) — D ire c tio n : Urbano Calligari 

Après midi, fr. 1.-; Soir, fr. 1.50

M ARDI :
Danse Grandjean-Favre

e t en  V a rié té s :

Les 2 Boys, s i am usants
Entrée libre

Parti socialiste de La M -F on d s
le Mardi 2 7  jan v ier  1 9 2 5 , à 20 h. à la Ma!» 
so n  du P eup le , sa lle  de la  F. O. M. H. (4mc ét.)

ORDRE DU JOUR:
Rapports et nominations statutaires.
Congrès cantonal.

Vu l'im portance de l'ordre du jour, le  
Com ité com pte su r  la  participation de tou s  
le s  m em bres du Parti. 4129

Salle de la Croli-Pleoe
M ercredi 2 8  jan v ier  1 9 2 5

à 20 heures

Rtittat de Piano
d o n n é  p a r

C IIA Q IE S  U S S I I E I I K
Schumann -  Chopin -  Debussy

P ia n o  E R A R D , au x  so in s  de  MM. F C I I S C O  F R È R E S  S . A.

P R IX  DES PLA C ES : F r .  3 .—, 2— , 1 .— (taxe en  sus)
L o ca tio n  au  m ag as in  d e  m u s iq u e  BEClv e t  le  soir- d u  c o n c e r t 

à  la  p o r te  de  la  sa lle  4211

cmema du. c a s i n o , Le Locle
Lundi so ir  à 20 iji heures

Vu l'im m e n se  succès : 4207

Violettes impériales
S p len d id e  film  in te rp ré té  p a r  RAQ UEL M ELLER

Deux personnes ne payent qu’une place
Les b illets sont en vente 

seulem ent le soir à la Caisse du Casino

L’Orphelin de Paris

m
Commune du Lçcle

S e r v i c e  f i e s  E a u x
A V I S

V u là  séch e resse  p e rs is ta n te , les a b o n n é s  à î a  d is tr ib u tio n  d 'e a u  
so n t  p r ié s  de  re s tr e in d re  l ’u sage  de  " e a u  d a n s  la m e s u re  d n  p o ss ib le .

L es ro b in e ts  e t a p p a re ils  d o n t la  fe rm e tu re  n ’e s t p a s  é ta n c h e  
d o iv e n t ê tre  ré p a ré s  im m é d ia te m e n t.
4199 Conseil communal.

Théâtre •§ la çnam-de-ronds
Troupe du Théâtre de Besançon

D irec tio n  : E . GUY

Jeudi 29 janvier 1925, à 20 '/» h e u re s

O p é ra -c o m iq u e  en 4 ac tes 
T ra d u c tio n  de  P a u l  F e r m e r  M usique de Puccini

D ISTRIBU TIO N

5iu. Jeanne FORC.4DE | M"” ’I VI UI ltHI (
M im i |  M usette jj

.M. José LEME\ | M. FKOXS4C 1
R o d o lp h e  9 M arcel |

Ji. V A I È S
S c h a u n a rd

M. VEXIWX
Colline  |

M. SERVAL
S a in t-P h a r

M. UAVALD 1
B eno it ;

JI. D l l V A l  1
P a rp ig n o l |

Cinéma Moderne
Jusqu’à jeudi 29 Janvier 1925

Le grand, l’admirable ârtlste français

ML l é o n  n l o t h o i

l’interprète tant aime de: 4208
Le Comte de Monte-Cristo 
Jean d’Agrève 
L’Ami Fritz
L’E m p e r e u r  d e s  P a u v r e s  
T r a v a i l ,  e t c  

présentera lui-mème (bien vivant) son dernierfilm

Le M i l  de ia ia io n e
et racontera quelques anecdotes de sa vie d artiste

a1

1
Vindicte .ou la iillc de l éiameor

. - , G ran d  c in é - ro m a n  d e  L o tu s .F E U IL L A D E
1

L o ca tio n  o u v e r te  to u s  les jo u r s  d a n s  le s  d eu x  é ta b lisse  
m e n ts  de  10 h e u re s  à m id i e t  d e  14 à  18 h e u re s

1 Ecole d’art-Commission scolaire
d e  La Chaus-de-Fonds

f o i i i e  Publique
le mardi 27 janvier

à  20 l/ i  h . p réc ise s

à l’A m phithéâtre du Collège prim aire
S U JE T  : 3039

L’Art décoratif 
moderne

en A llem agne,  e n  Autriche
avec projections 

p a r  M. IW.-P. VERNEÜXL
fo n d a te u r  

de  la  re v u e  ,,A rt e t  D é c o ra tio n 11

Qraisse alimentaire m élangée au 
beurre naturel

Diva-Dea
Ce délicieux produit à utiliser pour 
toute votre cuisine est en vente 
sur la place de La Chaux-de-Fonds 

dans mon magasin

C o lo n n e  S . ,  Progrès 21
4113«9e  v a is . . .

Tu v a s . . .
E I E e  v a . . .

N o u s  aBBoras Sous...
O f t f f

Il la vend p  fait après m Main Madame 
Marguerite Weilï, nie LÉopoMotet 26, 
Z“ Êtase (Tél. 11.75), dent voici i  aperçu je quelques pi:

Complets tfens

Pardessusraglan’
M atons fantaisic’

p o u r  h o m m e s  e t . . j e u n e s  ^ 0  m

fr.

fr.

Or<*lic**iro so u s  la  d ire c tio n  de  M. P. SAIGNE 
M i*e e n  s c è n e :  M. L EB R ETO N  

D r c o r n t i n n  : M. M arcel JA C O T . de  La C h a u x -d c -F o n d s

P r i x  d e »  p in c e * :  De fr . 2.— à  (i.—, t im b re s  c o m p ris

L o c a t i o n  :
M ardi p o u r  les A m is d u  T h é â tre  (coupon  n° 4) 

_________________ M ercred i p o u r  lé p u b lic  __________

On p e u t à  to u t  in s ta n t  s ’in s c r i r e  co m m e m e m b re  des 
A m is d u  T h é â tre , à  la  C aisse d u  T h é â tre , q u i d o n n e ra  

to u s  re n se ig n e m e n ts  u tile s . 4210

CtSkMS K'ÏÏÆI T
culottes
Cüanflails
î ^ l â î i f e a i i x  p0UI âmcs’Ussus *°ui’cis-
Hanieauxbcau moûo,,■ 
Vareuses mounoD’
Jaqueifies dc laine- ■
p | 0 f y € S  se rg e  e t  g a b a rd in e ,

Casaqmnsjcrscy soic-
ü h A l f t . p c  fille tte s , be lle  s e r -e ,  d e  60 cm . a  
M U  100 c m ., fr.

Gabardine te in te s .

Thé lies Dames
du curé-herboriste 
Jean KÜNZLE

g u é r i t  les p e r te s  b la n c h e s  
e t  c o n s titu e  le  re m è d e  p a r  
excellence  de  to u te s  les 
m a la d ie s  d es d am es .

P a q u e ts  à  2 francs e t 
3 francs à  la  .\ouvcllc  
Droguerie — Herboris­
terie F. HURZELER, St  
Im icr. 4204

10  M  
9 M

Pèlerines ' d e p u is  fr! 10.90

LE FOYER
pour jeunes illles

Balance 10a
recommande à la géné­
rosité du public la

Collecte
qui se fera par les soins 
de MIIc Amanda Rüsser, 
Est 27. P21104C

Merci pour les dons qui 
lui seront remis. 4130

BOUGIM-Clmterie
1er-Mars 11a

l e a n f r ü h
Il s e ra  v e n d u  d e m a in  m a rd i , 

s u r  la  P lace  d u  m a rc h é , d e v a n t 
le  café de  la  P lacé , b e lle  v ian d e  
d ’u n e

1" qualité
pour bouillir, dep. fr . 1 .- à 1 2 0  le V-. Kg. 
pour rô tir , dep. fr . t . 40 à J.GO le V» Kg.
B o u d in  f r a is

Se re c o m m a n d e ,
4214 Jean FRÜH.

Mesdames !
r être j

portez u n  COLLIER 
moderne

c o m m e exposes au

G ran d es N ouveau tés 
P a r is ie n n e s  4121

29-
6.50
5.00

10.00
25.50
18.50 
11.00 
10.00
5.00

12.00 
5.00

CGHISSIQN SCOLAIRE
LE LOCLE

Mercredi 28 janvier 1925
à ‘20 h e u re s

A LA CROIX-BLEUE

Conftrcnce
publique et gratuite  

p a r  M. J. JEANPRÊTRE
c h im is te  c a n to n a l

S U JE T  : 4205

Les Falsifications 
des den rées  a lim entaires

Ouvriers J Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisen t vo tre  jo u rn a l de leu rs annonces

V i n s Neukoiïim k C'

Cyclistes ! D onnez vos 
m a c h in e s  à r é ­
v ise r  à l’a te ­

lie r  dc ré p a ra t io n s  Commer­
ce 93. T ra v a il co n sc ien c ieu x  
à p rix  m o d é ré s . 3907

f in  r h p r r h p  :1 ‘?chans e r . i° li p>-Uil UlGl UlG g n o n , 2 c h a m b re s , 
c u is in e  e t d é p e n d a n c e s , c o n tre  
lo g em en t dc 3 p ièces , si p o ss i­
b le  avec  b a lc o n . Q u a r tie r  o u est 
p ré fé ré . — A d re sse r  les offres 
so u s ch iffre  L. 11., 4132, a u  b u r .  
dc L a  Sen t ine l le .  4132

*
- a» Voulez-vous passer 

■ une agréable soirée ? j
*  Ne m a n q u e z  p a s  de  v e n ir  a p p la u d ir  JJ
*  c h a q u e  so ir  la  3290 J

î famille SchOnaucr i
S dans ses danses, chants et comédies originales, à S

\ rnotel de la Poste i
Consommations de premier choix

«  Se re c o m m a n d e , G. PERR1N. %

Il n a i n s
„ Ml UÉrtl

^ L a V o i x d e s o n M a i t r ^  j n w

du moment que 
NOUS VENDONS 

aux PRIX fixés par les FABRIQUES, de 
vous ad resser  pour votre achat de

Q R A I i O P H O N E
A LA MAISON

Wttschi-Dengacrcl
22, leopold-ROftert. 22 - LA CHflüK-DE-FOHDS 

so u m e tto n s  u n  Choix Incomparable de Gramophones
de to u te s  les

FABRIQUES SUISSES et ÉTRANGÈRES
qui vous permet <le constnler le  rendement de» 
différentes m arques et genres d’appareils et de 

faire ainsi l ’acquisition d o n

Q R A n O P H O N E
tous donnant pleine e t entière satisfaction

S O U S  T O U S  L E S  R A P P O R T S
et qui vous fera 418?

T o « i f o « i r s  p l a i s i r
Salon spécial d’exposition et d’auditions

DISQUES DE TOUTES IÏIARQUES

Brasserie du Saumon
E den S  C oncert 5  C iném a

4030

C IN É M A
L U N D I ,  M A R D I ,  J E U D I

E n t r é e  
l i b r e

rompes Funèbres, r  Jean l!
T é lé p h o n e  16.25 ( jo u r  e t n u it)  16, rue du Collège, 16
G ran d  ch o ix  d e  c e rc u e ils  p rê ts  
à  l iv re r  p o u r  inhum ations et 

incinérations

corbillard autonomie
p o u r  t r a n s p o r ts

On se  charge de tontes les démarches et formalités. 3791 Prix  très  avantageai

TahlP ^ e n r * “  v e n d re , avec  
101110 a llo n g e , en  c h ê n e , t r è s  
b ien  c o n se rv é e , é v e n tu e lle m e n t 
on  é c h a n g e ra it  c o n tre  u n e  p lu s  
s im p le . — S’a d re s s e r  C om be- 
G ric u rin  37, 2“ ° à  g au ch e . 4193

Â u p n f irP  m a c h in e  à  c o u d re  
UGilUlO m a rq u e  « S in g e r » ,  

t r o is  t i ro ir s ,  é ta t  de  n eu f, e t  u n  
p e t i t  b a n c  p o u r  p o u sse -p o u sse .— 
S ’ad . b u r .  de  L a  Sentinelle .  4196

f  a n a r ic  d u  M arz, m âles e t fe- 
L a llû l lo  n ie lle s , à v e n d re  b as 
p r ix . — S ’a d re sse r  ru e  d u  P a re  
02, au  l "  é tage . 4112

T PaînP S Il en  o s ' e r  b la n c  b ien  
lld lU O d ll co n se rv é , à  v e n d re  
fr . 7. — S’a d re s s e r  ch ez  E . B ie- 
le r , N u m a-D ro z  ‘J4. 4080

Etat civil du Locle
d u  24 ja n v ie r  1925

.\a issan ce. — P e r re n o u d , 
S u zannc-M adele ine , fille de G eor- 
ges-A li, c o m m is , e t  d c  Ju l ie t te -  
Y vonne née  M ey lan , N cu ch â tc -  
lo ise .

L a  Fédération des em­
ployés des postes et té» 
légraphes, se c tio n  d c  l4j 
C h a u x -d e -F o n d s , a  le  p é n ib le  
d e v o ir  d ’a n n o n c e r  le  décès de  
le u r  co llègue,

Arthur FREY
Facteur au téic<|rnplie 

4212 Le Comité.

M adam e Jo se p h  H irsch  ; M o n sieu r L u c ien  H irsc h  ; 
M adam e A lp h o n se  H irsc h  e t  ses e n fan is  K enée , Ju l ie n , 
A n d ré ;  M essieu rs P au l e t  L éon  H irsc h , à  M a rse ille ; 
M ou sieu r e t  M adam e L o u is  H irsch  e t  le u r  e n fa n t, à 
L u g a n o ; M o n sieu r M arcel M ussé, à  M a rse ille ; M adam e 
B e rn a rd , ses e n fa n ts  e t  p e ti ts -e n fa n ts , à P a r is  ; M adam e 
v eu v e  Bocage e t  ses e n fa n ts , à  P a r is  ; M adam e M ullcr, 
se s  e n fa n ts  e t p e ti ts -e n fa n ts ,  à  P a r is  ; M o n s ieu r e t  M a­
d a m e  H e n ri B o u a rd i, le u rs  e n fa n ts  e t  p e t i ts -e n fa n ts ;  les 
fam ille s  U n o ld -M u lle r , M ossé, S c b m o ll, a in s i q u e  les 
p a re n ts  e t  a llié s , o n t  la  p ro fo n d e  d o u le u r  de  fa ire  p a r t  
de  la p e r te  c ru e lle  q u i les f rap p e  en  la  p e rso n n e  d c  le tir  
b ie n -a im e  e t re g re tté  ép o u x , p è re , f rè re , g r a n d -p è re ,  
b e a u - f rè re , o n c le  e t p a re n t ,

Monsieur Joseph HIRSCH
e n lev é  à  le u r  affec tio n , d im a n c h e  m a tin , à  6 '/s  h e u re s , 
d a n s  sa  83“ '  a n n é e , a p rè s  u n e  c o u r te  m a lad ie .

L ’e n se v e lisse m e n t a u r a  lieu  mardi 27 janvier, 
à  13 V» h e u re s .

D om icile  m o r tu a ir e :  rue de la Serre 9.
O n ne  re ç o it pas.

M  FL E U R S , NI COURONNES 
Le p ré se n t av is t ie n t  lieu  dc  le t t re  dc fa ire  p a r t . 4200

a S S S M M B B lU



N° 20. — 41me Année, LA SEWTlWEbLB; Lundi 26 Janvier 1925.

Les faits du jour
Secousses sismiques

COiNSTANTINE, 25. — Havas. — Deux se­
cousses sismiques ont été ressenties dimanche, 
l'une à 5 heures, l'au tre  à 6 h. 40.

i
Un port disparu

LONDRES, 25. — Havas, — On mande de Lis­
bonne au « Sunday Express » que le port de Porto 
Alexandro (Angola), soudainement submergé par 
la  mer, a  com plètem ent disparu.

Pour empêcher les bateaux de couler
BREGENZ, 26. — Samedi, des essais ont été 

faits sur le las^düfc,Constance avec un appareil 
destiné à  empêcher les bateaux de couler. Le 
constructeur, l'ingénieur Liebettau, après avoir 
mis l ’aippareil au point, de façon à ce que le ba­
teau  remonte de lui-même à la surface de l'eau 
>au bout d 'une heure, fit somibrer le bateau d'essai 
avec une charge de 300 kg. Quelques minutes 
après le temps indiqué, le bateau remonta. Il s 'a­
git d'un appareil qui refoule les eaux envahissant 
le navire.

EN FRANCE
M. Billiet condamné

PARIS, 25. — Havas. — Le tribunal correc­
tionnel a condamné samedi M. Billiet, sénateur, 
à  300 francs d'amende e t  aux dépens. M. Billiet 
é ta it poursuivi pour refus de prestation de ser­
m ent devant la commission parlem entaire char­
gée d 'enquêter sur l'attribution des fonds de l'U ­
nion des intérêts économiques au cours de la der­
nière période électorale,

Les journaux à 20 centimes
PARIS, 25. — Havas. — Après avoir retardé 

aussi longtemps que possible l'appli-cation de la 
décision du 20 octobre 1924 fixant à 20 centimes 
le numéro le prix des journaux quotidiens à 
com pter du 1er novembre, la commission exécu­
tive de l'Association des journaux français se voit 
obligée de la m ettre en application à partir du 
1er février.

Expulsée de France
BRUXELLES, 26. — Havas. — La « Dernière 

H eure » annonce que Mme Edguenieff, la Russe 
qui tenta d 'assassiner l'am bassadeur des Soviets 
à Paris, M. Krassine, sera conduite lundi à la 
gare d'Aix-la-Chapelle par ordre du ministre de 
la justice.

EN ALLEMAGNE 
Le plus grand navire du monde 

HAMBOURG, 26. — Wolff. — Hier s'est effec­
tué dans de bonnes conditions, aux chantiers ma­
ritimes allemands, le lancem ent du navire à mo­
teur « Sveamann » (20.600 tonnes), le plus grand 
navire à m oteur du monde, destiné au transport 
de minerais. < •

EN ANGLETERRE
M. Asquith, comte d'Gxiord 

LONDRES, 25. — Havas, — On annoncé dé 
source autorisée que la dignité de pair d'Angle­
terre  a été offerte à M. Asquith. Il a accepté et 
a choisi le titre  de comte d'Oxford. C’est M. 
Baldwin qui a soumis la proposition au roi en re ­
connaissance des services distingués rendus par 
t’ancien prem ier ministre libéral.

Chez les extrémistes anglais 
LONDRES, 26. — Havas. — Une réunion à la­

quelle assistaient près de 600 délégués a été te ­
nue hier à  Londres sous les auspices de l'aile 
gauche du parti travailliste. La lecture a été 
donnée de messages de sympathie d'organisations 
ouvrières françaises et allemandes. On a applaudi 
le glorieux exemple donné par la Russie sovié­
tique. Après une discussion au cours de laquelle 
on a qualifié de réactionnaires plusieurs membres 
du cabinet Macdonald, les délégués ont adopté 
avec enthousiasme une résolution en faveur de 
l'unification du mouvement syndicaliste interna­
tional. Cette résolution déclare qu’il faut rompre 
avec la politique de paix entre les classes et de 
collaboration avec la Société des Nations, celle-ci 
étant un puissant instrument du capitalisme. Des 
représentants étrangers, notam m ent des Fran­
çais, assistaient à la réunion. Plusieurs autres ré ­
solutions, dont une répudiant la politique impé­
rialiste .poursuivie par le soi-disant cabinet tra ­
vailliste à l'égard de l’Inde, de l'Egypte et des au­
tres nations sujettes ont également été adoptées.

Les Soviets boycotteraient l'Angleterre
COPENHAGUE, 25. — Havas. — On mande de 

Moscou à  l’« Ekstradbladet » que les Soviets ont 
organisé le boycottage économique de l'Angle­
terre. D 'énormes commandes de lin et de coton 
vont être passées en France et en Allemagne. Les 
spécialistes de la laine vont quitter Londres pour 
Paris et Berlin.

L'éclipse de samedi
LONDRES, 25. — Havas. — Pendant la pres­

que totalité de la période de l'éclipse, des nuages 
ont caché le soleil et les Londoniens,' fort désap­
pointés, n 'ont pu voir le phénomène que pendant 
de très courts intervalles.

NEW-YORK, 25. — Havas. — On a pu très 
bien voir l'éclipse de soleil à New-York et dans 
l 'e s t des Etats-Unis. A New-York même, l'obscu­
rité  é ta it presque complète. Au moment où l'é- 
clipse était à son maximum, M ercure, Vénus, Ju ­
piter, ainsi que d 'autres corps célestes étaient 
nettem ent visibles au-dessus de l'horizon. Les as­
tronom es qui se trouvaient à 1,000 mètres de 
hauteur à bord du dirigeable « Los Angeles » ont 
communiqué avec la terre  par télégraphie sans fil. 
Selon des informations reçues jusqu'ici, le temps 
éta it couvert dans les autres parties des Etats- 
Unis et au Canada.

Réd. : C ette éclipse a pu ê tre  très bien suivie 
p a r les Chaux-de-Fonniers dès 16 heures samedi 
après-midi. Il y eut bien par-ci par-là quelques 
petits  nuages qui gênèrent m omentanément les 
observateurs, mais le ciel fut assez souvent dé­
couvert ioour suivre toutes les phases de l'éclipse.

INFORMATIONS
Un cyclone s’est abattu sur l’Australie 

Cour d’assises du canton de Neuchâtel
Sous la dictature de Mussolini

ROME, 25. — Les journaux annoncent que le 
gouvernement a modifié la formule du serment 
que doit p rê ter réglem entairem ent tout le per­
sonnel des administrations de l'E tat. C 'est ainsi 
que la formule de fidélité au roi e t de respect 
de la loi est désormais complétée ainsi : « Je  
jure que je n 'appartiens pas ni n 'appartiendrai 
à aucune association, à aucun parti dont l'ac ti­
vité ne serait pas compatible avec mes devoirs 
de service ; je jure d'accomplir mon devoir uni­
quement pour le bien du roi et de la patrie. »

Tous les fonctionnaires de l'E tat seront tenus 
de prêter serm ent sous ce tte  forme d'ici au p re­
mier mars, même s'ils ont déjà accompli cette 
formalité d 'après l’ancienne formule.

On relève dans les milieux politiques, disent 
les journaux, que cette décision fournit au gou­
vernem ent une arme puissante lui perm ettant, 
dans certaines circonstances, de licencier les 
fonctionnaires convaincus d 'appartenir à des 
groupements dont le but serait considéré par le 
gouvernement comme étant en opposition avçc 
les intérêts de l’E tat ou du régime.

Un cyclone en Australie
CERTHES, 26. — Un cyclone s'est abattu ce 

matin sur le nord-ouest de l’Australie. La ville 
de Rocboume a particulièrement souffert. Les 
dégâts sont évalués à 100,000 livres sterling.

Une bataille à coups de revolver
HERRIN (Illinois), 26. — Depuis plusieurs 

mois l’ordre est troublé dans la région par les 
agissements d’un groupe de policiers amateurs 
appartenant à la société secrète Ku-Klux-Klan. 
Ce groupe s’est donné pour mission de faire la 
guerre aux gens qui ne respectent pas les lois, 
de châtier les buveurs de boissons alcooliques 
et. d’intervenir dans le conflit entre mineurs 
syndiqués et non-syndiqués. Hier, ces policiers 
amateurs ont fait irruption à main armée dans 
le vestibule d’un hôtel. Une bataille à coups 
de revolver s’en est suivie. Deux agents de la 
police régulière, arrivés pour rétablir l'ordre, et 
trois des policiers amateurs ont été tués. En 
outre, une vingtaine ont été blessés.

C O N F É D É R A T I O N
Un referendum qui réussit

GENEVE, 24. — Le référendum lancé par le 
parti communiste de Genève contre la nouvelle 
loi d'impôts ayant réuni le nombre de signatures 
suffisant, les électeurs genevois seront donc ap­
pelés à se prononcer en dernier ressort.

Mittelholzer à Bagdad
ZURICH, 25. — M ittelholzer est arrivé à Bag­

dad. A près 4 h. 30 de vol, télégraphie-t-il"'à la 
« Nouvelle G azette de Zurich », suis arrivé  de 
Alep à Bagdad. Chaudement accueilli pà“r  les 
aviateurs anglais. La continuation du voyage, à 
cause du temps très peu sûr, retardée. Signé 
Mittelholzer.

L 'aviateur suisse a  donc couvert la huitième 
étape de son voyage, soit environ 800 km. Il lui 
en reste 5000 à parcourir pour mener sa ran­
donnée à chef. Les prochaines étapes sont Bag- 
dad-Hamadan, 500 km. et Ham adan-Téhérant 
300 km. Ce sont là les deux étapes les plus 
pénibles du voyage en raison des chaînes de 
montagnes que M ittelholzer se verra obligé de 
survoler. Le succès de l'entreprise est à cet 
endroit particulièrem ent lié aux conditions mé­
téorologiques.
• L 'aviateur suisse se propose en outre de passer 

au-dessus du pic le plus élevé de la Perse et qui 
se trouve au nord de Téhéran, le Démawend, 
5700 m. environ au-dessus du niveau de la mer.

Il entend par là éprouver la solidité de son 
appareil et ce dont il est capable.

En janvier, il tombe de fortes neiges en Perse. 
Il y aurait actuellement trois à quatre mètres de 
neige dans la région de Hamadan. En présence 
de cet événement (c'en est un pour nous, n'est-il 
pas vrai ?) M ittelholzer s'est muni de skis, adap­
tables à son appareil, en cas de nécessité.

Une bague du prince Tewanna
BELLINZONE, 26. — Resp. — La police de 

Bellinzone a fait vendre ces joûrs-ci une bague 
en or appartenant au soi-disant prince Tewanna 
Rey. Cette bague, qui avait une valeur de 80 fr. 
e t dans laquelle était gravée l'insigne fasciste, 
a été vendue au prix de 250 fr.

Une centenaire
GENEVE, 25. — Conformément à la tradition, 

le Conseil d 'E ta t du Canton de Genève a offert 
à Mme Jeanne-Françoise Rolissy-Artaria un fau­
teuil à l’occasion de son entrée dans sa centiè­
me année.

Une jurisprudence
LAUSANNE, 25. — Le Conseil d 'E tat tessinois 

à qui deux médecins zurichois, titulaires du di­
plôme fédéral de docteur en médecine, avaient 
demandé l'autorisation de pratiquer dans le can­
ton, a exigé de chacun d 'eux le paiement d’une 
redevance de 200 francs.

Saisi de cette affaire, le Tribunal fédéral a 
déclaré samedi que la perception d’une telle 
taxe est contraire au droit fédéral et que les 
cantons ne doivent réclam er pour le contrôle des 
diplômes de capacité de ce genre qu’un modeste 
émolument de chancellerie. C ette décision a été 
prise à  l'unanimité.

Découverte macabre
NOVILLE, 26. — On a retiré du Grand Canal, 

entre Noville et le Rhône, à 50 mètres de son 
embouchure dans le lac, le cadavre d'un inconnu, 
vêtu seulement d 'un caleçon et paraissant avoir 
séjourné six semaines dans l'eau.

Des malfaiteurs dans une église
Des malfaiteurs, ayant brisé une fenêtre du 

chœur, se sont introduits la nuit dernière dans 
l'église paroissiale de Morscharch (Schwytz), 
çans doute dans l'intention de s'em parer du ma­
gnifique ostensoir de grande valeur, datant du 
XVIme siècle, que l'on conserve dans l'église. 
Ils n 'ont pu découvrir, cette  pièce unique, mais 
ils ont fracturé le tabernacle et ont fait main 
basse sur des calices et les hosties qu'ils ren­
fermaient.

CANTON D E N E U C H A T E L
Le service de placement

j ‘î  /  _ _ _ _ _  »

Resp. — Le Conseil d 'E tat de la République et 
Canton de Neuchâtel, vu l'ordonnance du Con­
seil fédéral concernant la service public de place­
ment du 11 novembre 1924, prise en considération 
la circulaire du Conseil fédéral aux gouverne­
ments cantonaux concernant le service public de 
placement, vu la circulaire du département fédé­
ral de l’Economie publique aux départements 
cantonaux sur le même objet, a décrété que le 
service public de placement est assuré dans le 
canton de Neuchâtel par l'office cantonal de pla­
cement et par les communes. Les fonctions d'of­
fice cantpnal de placement sont remplies par l'of­
fice succursale de la  Chambre cantonale du com­
merce, de l'industrie et du travail, à Neuchâtel, 
L’office cantonal de placement est sous la sur­
veillance du département cantonal de l'industrie. 
I l lui "sera adjoint une commission d'un nombre 
égal d'employeurs et d ’employés, présidée par 
une personne neutre. Cette commission sera nom­
mée par le Conseil d'Etat.-Elle aura à donner son 
préavis sur toutes les questions importantes con­
cernant le placement. Chaque commune, dans le 
canton de Neuchâtel, est tenue de pourvoir au 
service public de placement sur son territoire con­
formément aux dispositions fédérales et canto­
nales sur la matière ainsi qu’aux instructions de 
l'office de. placement approuvées par la commis­
sion de syrvejllance de cet office et qui seront ra­
tifiées par le département cantonal de l’industrie. 
Les employeurs devront donner sans retard avis 
des places vacantes aux organes chargés du ser­
vice public local de placement ; les employés et 
ouvriers en quête de travail s'annoncent aux or­
ganes chargés du service public local de place­
ment. L 'arrêté pris par le Conseil d 'E tat du can­
ton de Neuchâtel entre immédiatement en vi­
gueur.

il;. Cour d’assises
La Cour d'assises siège depuis ce matin à 8 ïi. 

30, sous la présidence de M. Courvoisier et des 
juges Gaberel et Etter.

M. Piaget occupe le fauteuil du ministère pu­
blic.

Liste des jurés
Président du jury : M. André Gutmann, fabri­

cant d'horlogerie, La Chaux-de-Fonds ; MM. Al­
fred W uilleumier, prof., La Chaux-de-Fonds ; 
Charles Robert, négociant, Colombier ; Edouard 
Spillmann, secrétaire de la F. O. M. H., Le Locle ; 
Charles Cortaillod, viticulteur, Auvernier ; Ed. 
Dornier, négociant, Fleurier ; Emmanuel Guglia- 
netti, commis, Neuchâtel ; Hermann Challandes, 
ébéniste, Fontaines ; Gottfried Anderegg, comp­
table, Neuchâtel ; Georges Evard, banquier, Le 
Locîe ; Marcel Grandjean, ancien conseiller com­
munal, Le Locle ; Perrenoud-Trechsel, ingénieur, 
Le Locle ; Louis Courvoisier, fabricant, La Chaux- 
de-Fcnds ; Jules Decker, industriel, Neuchâtel ; 
■ces trois derniers en qualité de suppléants.

Jules-Théodore Hirschy, né le 14 juillet 1870, 
à St-Imier, agriculteur, domicilié à la Chaux-d'A- 
bel est prévenu d’avoir, en 1924, détourné une 
somme de 2354 fr. au préjudice de M. Albert 
Brandt-Herren, en sa qualité de courtier pour un 
commerce de bétail ‘de M. Brandt-Herren. L’ac­
cusé est défendu par Me Bolle. La partie civile 
est représentée par Me A. Aubert.

C’est une contestation de comptes à propos de 
« vaches de Pâques ! ! » (Ce n ’était pas encore le 
temps où les bouchers affichaient : (Ici on ne 
vend que du bœuf !)

Hirschy prétend qu’on lui devait encore un
solde de salaire de 30 % non réglé. Suivent de
nombreuses discussions sur des voyages, achats, 
etc. On discute en particulier d ’un voyage de
Hirschy, en taxi, à Fresens. Le procureur inter­
roge sur cette course en auto. Hirschy explique : 
« Ce n’était pas un transport de bœufs, ça. »

Les auditeurs s'amusent prodigieussment des 
ripostes du madré paysan. Les avocats tâchent 
d’éclaircir cette histoire, mais elle reste aussi
embrumée que les rives du lac.

Un ‘ nouvel incident se produit entre le pré­
venu et le financier Brandt. M. Brandt accuse 
son ancien courtier d'avoir acheté un cheval 600 
francs et de l'avoir revendu 1200 fr. Hirschy in­
terrom pt : « Non je ne l'ai pas vendu 1200 fr. 
mais 1300 fr. ». (Vive hilarité.)

Puis, plus loin, on trouve dans un compte : 
«Le 11 avril vendu la vache de saucisse». (Hi­
larité prolongée.) La vache de saucisse coûtait

2 francs 80 la livre. On en discute pendant 
un grand quart d'heure.

L audience continue sur ce ton.
Cet après-midi, dès 2 y , h., on entendra la 

cause de Félix Othenin-Girard, né le 21 mai 1905, 
à Neuchâtel, manœuvre, domicilié à la rue de l'In ­
dustrie à La Chaux-de-Fonds, et celle de W il­
liam Alber, né le 5 juillet 1906, manœuvre, do­
micilié rue du Puits 29.

Dans la nuit du 14 au 15 novembre 1924, ils 
ont tenté de commettre un vol d'argent avec ef­
fraction au moyen d’une hache et d'un autre ou­
til, au préjudice de M. Jetter, rue Jaquet-Droz 31. 
Ils ont emporté une caisse en croyant qu'elle con­
tenait les 3,000 fr. de paie des ouvriers, mais cette 
caisse était vide. L'après-midi du 28 novembre, 
ils ont soustrait une somme de fr. 2,400.— en 
or, billets de banque et pièces de fr. 1.—, au pré­
judice de Mme Deleule, rue du Puits 29. Alber a 
été l'instigateur du délit commis au préjudice de 
M. Jetter, c'est lui qui a poussé Othenin-Girard 
par des promesses et un abus d'autorité morale.

Ensuite la Cour d'assises entendra la cause 
instruite contre un nommé R., domicilié à Saint- 
Sulpice, ouvrier à la fabrique de pâte de bois. 
Cet homme, père de famille, est accusé d'avoir 
commis l'acte sexuel sur la personne de ses 2 fil­
lettes âgés de 13 et 15 ans. Il menaçait de les 
tuer si elles allaient raconter la chose. Il a égale­
ment commis sur elles des attouchements. Il au­
rait aussi facilité la débauche de sa femme, mais 
la chambre d'accusation n'a pas retenu ce dernier 
délit,, attendu que celle-ci se livrait à la prostitu­
tion sans qu'il soit besoin de l'y  inciter.

LA G H A UX- D E -F O N D S
Le Groupe littéraire ouvrier d'Yverdon 

au Cercle ouvrier
Nos amis d’Yverdon, dirigés par le camarade 

A. Pavid, peuvent se féliciter d 'avoir rem porté 
un joli succès à La Chaux-de-Fonds. H ier soir, 
la grande salle du Cercle ouvrier était bondée 
d'un public sympathique à la troupe vaudoise, 
qui n 'a cessé de se divertir des péripéties amu­
santes de trois comédies en un acte. Aussi, les 
applaudissements n 'ont pas été ménagés aux ac­
teurs, qui ont mis beaucoup dans leur jeu et 
possédaient à souhait l'accent de « chè nous ». 
Nous ne. serions pas surpris qu’ils aient beaucoup 
d'adm irateurs dans notre ville, et qu'un nouveau 
succès les attende si jamais ils s'avisent de reve­
nir à la Montagne.

Nos gares
Nous relevons dans le dernier classement des 

gares, opéré par la Direction des C. F. F., les 
renseignements suivants qui concernent les prin­
cipales gares de la Suisse française et se rap ­
portant au travail des dites gares pendant les 
années 1921, 1922 et 1923 : Genève 17,018 points ; 
Lausanne 12,691 ; Neuchâtel 5950 ; La Chaux-de- 
Fonds 4751 ; Fribourg 4341 ; Yverdon 4004 ; 
Vevey 3700 ; Le Locle-Col-des-Roches 2474 ; 
Morges 2412 ; M ontreux 2367 ; Nyon 2098 ; Aigle 
1848 ; Sion 1843 ; Les V errières 1500 ; Le Locle- 
Ville 1399 ; St-Imier 830 ; Les Hauts-Geneveys 
580 ; Colombier 563 ; Corcélles-Peseux 497.

Nous constatons que la gare de La Chaux-de- 
Fonds est descendue du rang de première classe 
à celui de deuxième classe.

Conférence publique
M. M.-P. Verneüil, qui a exposé déjà les ré ­

sultats de l'a rt décoratif en Europe et qui a mon­
tré sur l'écran d'une manière parfaite les pro­
duits de cet art, en Angleterre en particulier, fera 
mardi soir l'histoire de l'a rt décoratif en Allema­
gne et en Autriche.

M. Verneuil se meut avec une aimable aisance 
parmi tous ces novateurs ; sa parole élégante et 
précise est facilement comprise par tous ceux — 
et ils sont nombreux chez nous — que les ques­
tions d’art intéressent.

La dernière conférence aura lieu jeudi soir, 29 
janvier ; elle sera consacrée à l'art décoratif fran­
çais.

Pour le Collège musical
Le Collège musical vient d'éprouver les bien­

faits de la générosité d'un mécène éclairé : Un 
den de fr. 3,000.— va lui permettre de faire ses 
premiers pas en sécurité. Sa sincère et profonde 
reconnaissance est acquise à son Président d’hon­
neur, M. C.-R. Spillmann.

Parti socialiste de La Chaux-de-Fonds
Assemblée générale annuelle 

Mardi 27 Janvier 1925, à 20 heures 
à la Raison du Peuple

SALLE DE LA F. O. M. H. (cinquième étage)
ORDRE DU JOUR :

1. Verbal. 2. Rapport du comité. 3. Rapports 
du caissier et des vérificateurs. 4, Nomination du 
comité. 5, Congrès cantonal ; discussion de l’or­
dre du jour et nomination des délégués. 6. Di­
vers.

Une participation nombreuse des membres du 
Parti est désirable, vu l’importance de l’ordre du 
jour.

L e s  c h a n g e s  d u jo u r
(Les  chif fres  en tr e  p a r e n th è s e s  in d i q u e n t  

les c h a n g e s  de  la  v e i l le . )
Demande Offre

P A R I S ............... 27.90 (27.90'; 28.20 <'28.20)
A L L E M A G N E .  122.90 (1 2 3 .-)  123.50(123.60)

(le Rcntenm ark)
L O N D R E S . . . .  24.83 (24.83) 24.89 (24.89Ï
I T A L I E   21.275 (21.30) 21.50 (21.52)
B E L G I Q U E . . .  26.30 126.40) 26.70 (26.75)
V I E N N E   72.50 (72.50) 73.50 (73.50)

(le million de couronnes)
P R A G U E   15.40 Q5.40) 15.65 (15.65)
HOLLANDE..  2^8.60 (208.60) 209.40 (209.30)


